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lviliti. iAào APRES, Là PISCf «.ô1'I~'

Pourquoi pPfsns-vous iS naI dans vos-.caurs?
- . (S. MATT. iXe 4.)

Tous éu~,mes cesrères, qui.ont essayé de mener une-sainite
vie ont -une grande, horreur des péchés ewjtérieurs. ils ne -veurent
ni mentir, ni voler,. ni tuer, ni 'êtr.e coupables d'adultère ou d!in-
tempéranèe. Je suis cependant effrayé du grand nombre de ceux'
parmi nous qui iio'prennïeî t iucun souci des péchés intérieurs.Nons
oublions gpie non seuleffient les -péchés, que nous commettons
ouvertement offensent Dieuiii.ais au.ssi ceux aux~quels nious ac-
quiesçons secrètement dans nos. e5pirits...

«Vous en trouvez, la 'preuve dans L'Evangile dujo'uri - torsqu e
Nqotre-Seignýeur" dit au paralytique.: IlTesýpéchs -teg sont~ remis,"

* qelqes-nsdesscribes "l dire'nt en et#x-n2émes: Ce~lui-ci blas-
phème." Quoiqu'ils n'aienitpointL traduit cette pensée en parýole,.-
elle leur fûut comptée comme. un péché, ainsi que vous pouvez le
voir. dans'la réponse de Jésu s rapporte par l'Evangilé.

Vous 'voyez. donc,. mes chers frères, que -pour que votre cons-
cience-sdiit-pure vous devez évitèr non seulement, les péchés exté-
iieurs,,pais ais§i- les péchés initérieiirs. En -vérité, je. crois que
les péchés que-nous commeUtons intérieurement sonit même pluis
des péchés -mortels qu .e- lès péchés exiérieurs..b'abord. paice qu'ils
pi'écèdeint toijotirs les offenses-extérieures, 'ainsi què Notre-Sei-.
gneur nous le"ditL ailleurs : .I Du coeur vieûnent les ''avje
pensées, les meurtres, les. adultères, les -ln~tines vols, je
faux tém6igùàges,' les blasphèmes." Vous pouvez- voir que les
"mauvaises.peiseÉ" sont les- pr-e'nièerea sur l'a liste, et.par cel'a,

je pense -que Not e-9eigiieur veut nd-Ous faire ei!Lendtee qytêlles sont
la racine de tois les autres pécohés.

En outre, les mauvaises pensées, qtu'ellessojeii contre la chla-
rité, lachasteté, la foi*, ou. qtxVéllÈÉ soiént dés pensées d'orgu.ei*îl,.
de haine, d'avarice, ou d'env.;e, -étant cachées; à vue du. i»e
ne peuvent causer la mêm'e honte-que causerait' un -péché exté-
rieur. Aussi sont-elles plus fréquemment cormises, elles sont.
donc les, péchés les plus fréquents. et les plu dagrex

Enfin, Éaes frères, les mauvaises' p.ensées soillent -l'esprit et le
coeur; s7yilivrer, c'est sule n rvèeàs suc tlepi
sonner, sur tout son côuirs.

Soyez donc, sur 'vos gardesý, chers fres, conître ces ennemxns in-
P ideut-être de -.mauvaises penseées -contre la7 foi p«1u-ront. -VOia'

assaillir. Chassez-les avant qu elles daieu!.le temps9 de peniétr*er
complètement dans -votre espit. Plusieés peut etie m'eilleurs
et plus saints- que 'vous. sont-autiefois- devenus -héi.étiques, a-pos-
tats, enneilis de I'Eglise,-de Dieu, -pax ca <pi ils n-ntpas, combattu.
de suite ces. Co m mencernei'as.* du peche- Pet te CeLevous

'asSaillit pai' 'imaU-ia tiQi contt.re l'a, sainte piurete. Etoullfez çce



'ý4t

pensées ïmmédïa'teranefl(l elles accroîitrdnt en puissân ce, gagne.

ront en fr-éqtiencejiisqilà ce qu'elles aient enseveli la grace deMDeu,
,IaLpaix de'lâ_ I'nl'rxc"eiitUgne as unefosse profane.

VouLis avez tous, sans doute,. entendu -parler de l'avalanche qui

passe dans le-. régions où les môntàgriès qui-d&oifienfl les grandes

-vallées sont toujours couivertes, 'd ê ýn-i.'g. PêÙtêtr 'bstýcê une

simple bouffée d'air, ou le pas léger dû, cham i, pellt-é lràf'est-te

que le frotte'rnent: dé l'aile de l'ôiseau.'41i1 -passe qtii tdëtâche la

boule de neige ; mais quoi que csotlapr ell neuige, une

fois détachée, roule sur les 'flancs de la montagne, e-cqueiràfit plus

de. force à mesure qu' elle desdend, 'ýaiitant de préôipice en

précipice, jusqu'à ce quenfin, devenue énoôrme tas, elle i&'mbe sur

-le paisible vlgeet ensevelisse tout d'ans" le chaos dune itides-

criptible mort."' CepenudàýnL, en, commençant, cette avalanche

ôtait une petite boule de neige. Il en.est'aiflsi des baauvaises'

pensées contre la foi, la chasteté, la -chlarité, l'humilité, et touites.

.les autres vertus.. Qit&elles prennent une fois leur é4sor, et vous

ne pouvez jamais dire dans quelles ruines elles vous feron.t finir.

Débarrassez-VO.US dqnc des mauvaises .penséeà,dè-s leur naissance

ecomme principaux, rerndes, je vous dirai...' Ejnpiissez votre,

espriL.de bonnies. petisées. Un, -vase ne peuit être rempJ 'de deux'

liquides à la fois, pense au ci.; -pensez Di,àMaeeà
-soit chaste é'pouix, saàiit joseph. .2ô Souve%.ez-vQul:1 des. yeux qui

voient les secrets de* toits les coeurs, et de Çelq.i,1 4 a» vi,i s peu-.'

sées des scribes dans l'Evangile du jour., 30 Souyene-Y-vous que

vous pouvez commettre. un péché moKLel en pensçe aussi bien-'

ail'eti action. -Enfin z'aprésantez-vous,5 totjourÈ..à vos' cotés, avec

.$es mains 'blessés et son coeur percé, Celai, 'ýdontý. le nom.r est'

fidèle et véridique, dont les yeu.,~sQut coîpjiýe. unejgeýrh8i de feu,

et dont la tête est col1Verte.de diadè.ine.; qa ot ;g êerel5

san glants," et quivous crie jqflr et nuit: Pourquoi pensez-v0us-J
le mal dans vos coe*urs."

Par décision de M4. -PAdminiisîratetir du. .diocèse, en d.li

dtu 14 septembre 188

-Mr A. Baril a été nommé cuié de là paýroisse de SaintPtéfii

r i F. Gorbeil, curé. de 'la 'parôisýe dé Saint-Benoît';-

Mr L.»Boiin, cié -de la paroisse de.Sain W oseph dé RliviW
des-Prairies.



ATT CLERGÉ, DE~ SON DIOCE SB.

MIE5E ]POUR LE S De'URTS 4IJDERI1ER, DIMANÇEPO DE SEP.TEMBRE;

&ÉCIIÈVtc,ù bE MoNTCEf&L, 24 juiLTEET 1888.
Me1s.chei's c,010orçz eurs,

Notre très, saîiwt-père, le -Papei 'daný son encycliq ue du jour -de
Pâques de cette ann~ée-, exprime- une. rensâe bien, touchante, et bien
propýre à exciter notre piété.- Sa,-Sainteté désire que. les fêtes de
son Jgibil' sacerdlotal; -soient couronnées par une mess ezi faveur
de§'àbê du.urgaoire, eL que, .dans font le .mnonde cathoil.qUe,
le derii *ù d 'inanèh. du prochain: moi1s de septenThî'e, «les f idèles
soleet ?;onvoqué.à adresser au ciel.de fcrveites àupplicationsen
fav*eur de leurs, frères 'ý quiont-qqzPltô d'le coinibat de cett. vie..avcc le
signe de Id foi et qî qui, bien q'-ils- ýoie g4re/fé sisr'îes -bran hes de la
vignze . mystL que, sont cependant empêé d' îr dans Vétlernel-reps
jusqu'à ce qu'ils aient pleiti nieiUtt.lsfqtt à a js' iie venge-
resté" des- dettes- qù'ils' ôùt'Cà,ztýàctèes enves eèlle." Elt Pou'exGî ter
davàiitage esnftsà se 'rénidre à son. appel, le Père communi

accôde ne ndugen eplnière àgagner ce jour-là aux .. oncil
lions oî dinaîres, e'Ifavéurý' des saiiites â4mes ; et -les. -piri es y
atitoût le I vîe 'de l'autel.

Vousienrtrerez doide daos les ientions-si charitables' et si éle
vées de Sa Sainteté,mnes chfers collaborateu rs ; vous, donn*exez a
cette fête, ýtout L Peilàt d'unie grtanid solennité. -et lés fidèlés,-ehitîau.,
liés.- par vos bo nepaôe9, se pres*serojnt dâuý-les éliâsé's 'pOul
prier ýpourleuris:.déunts et y gagnier!f-indulgenicepénr adx
dée parSa'.Saintete.

En. conséquence, je 1 îegle:- ce qui suit:
1 Le- derniier -dimna*nche d11 mois -de septemnbre ýprochain une

messe solen.nelle pour les défunts (la messe du .jourde:moi.)
sera.cha*ntëéedànis- toutes le élsset e.hapélles".du'diodèsë, ôù. se-
fait l'offce.ptublic:et ou lame9sse'est-ohanté;

20' Dans les 'chapelles où j i'Py a ,qtiiner niesÉ bassie, çette,
messe Éera.,célle- dul joui des*mo'rts;

39 T1o.IÏS 'leà 'piêtrési aux, esss -. basses,. pourrout, Ce- jour14ý,
dire la tùiesse de,~ Requiem;

Vot.re» tout dévoué PnoteS.geur,
t ÉD.OUAÉD. -HS., kRH. DEY)Tf'

L(.e ex'ecices du tm>oisdz., Rô*§ýai uont ibu'cette année comme.
les années prèced.entes.

Mozs~gn't~ A~èV'qù '~ùs'S ciiuair 93,que nous-
avon1ý'pz.ibH6e 4adns. le7 flQ 0 de la' S~emaine, a péirté :-âa ronpayi

Septumpx;e qui" edëcQr9 ed'un o ce"Èr,'' ôp avec ,sýý la âf à' îS~i



de la sblenrtié de, ce 1ýos4ire, fi\.se au prerier idimanche, d'oc'

Le résumé suiivant, extrait du compte rendu des recettes en faveur
de l'oeuvre de la colonisation dans les diocèses de Montréal et d'Ot-
tava, atira certainement un grand intérët pour nos lecteurs:

"Les recettes totales pour. l'Seuvre -de la colonisation fournies
par les diverses paroisses des diocèises de Montréal et d7Ottawva
<lepuis. létablissement dgs sociét.és de côlouiisation de Montréal en
1 880, et d'Ottawa en 1882, ont été comme- suit:

CiDIOCÈSE DE MONTRÉlAL: '827)539.82t dont$1,5 ,
sont le résultat des pr6dications des RR. PP. RAYNEL et RE 9
TUR, S. J ,et des qiuêtes parbissiales de 1880 à 1887, et $15,987.58,

recueillies- par, le P..NOLIXN, S. J., en 18S6 et 188'.

"DIOCÈSE 'D'OTTAW..\,: .$é,25 80, dont $ 82,357 proviennent
des- opérations de, la-societé de 1882 à. 1887, et. Si1908.80, des cercles
-locaux étàbls 'par le P. NOLI1N en 1887.

SLa somme totale pour NMontréal et Ottai#a.est. donc de 83'l 805.649i
dont .813,909.24. sont le prod4îit des sociétés antérieurement à
l'é.tablissement des cercles ýlocatx par -le P. NOLIN, et $17, 986. 38,
fôtirnies- par ces derniers cercles 1ocaixen, 1886 et 1887.

-"ePÈRE NOLIN du 26 février 1886 au, 3SI dêcembie 1887, a
établi la sociéùté dans 83 paroisses dit diocèse de Montréal et-dans 15
du diocèse d'Ottawa, soit en tout dans 98-paroisses.

Au 1er janvier dernier, il lui restait encore à organiser la société
dans 73 paroisses du diocèse de Montréal, et 37 du diocèse d'Ottawa,
soit en-tout 110.paroiss quil1 n'a pas- encore eu le temps. de visiter,
vu, quil ne peuL ,voir qu'7uiie paroisse par dimanche, n. :moyenne, soit
une cinquantaine de paroisses par année, tout en renvoyant pendant
la~ semaine l'es paroisses qu'il avait visitées le dimanche deb années
pirédentes.

4Il a, dans le m-êmàe temps, organisé les aercles locaux dans 217-
maisons d'éducation. et écoles du diocèse de Montréal, etdans 19
du diocèse d'Ottawa, s6it-en tout 236 cercles d'élèves. Le nombre des
cercles locaux, tant dans les paroisses que dans les maisons d'éduca-
tion de-ces paroiýses était -donc de 334 au 1er janvier 1888 ; chacuin
de ces cercles a son directeur et son zélateut général, -que le prédi-
cateu-r diocésain visite cha4ue année, et avec lesquelles il échange
des correspondances régulièrés.

"Le nombreý de. zélateurs et zélatrices.de ces cercles a été de
13 331 en 1886I, et dle 17,533 en 1887,soitpour les deux ansý de 30,864,
lesquels ont recueilli $17Y146..38ý

2t Plus de 10,000 de ces' zélateurs et zélatricesor.t'réuissi àrempli'r

complètement aleurs listes de- dizaine et'ont *r'çu' leuiirs'I souvenirs",
savoir :la'. M,1DAILLE DE 00LOiNISATION, la. première année, et un caâ*
PEL-ET DES caOiSrvRs, la. deuxième.-egusan

Un~ad iomb e de mis45o s commencées &epuis j*e e n

1. ýý1



nées ont reçu dès seor flc,é,et un lCbîî nomibre de missions
nouvelles ont L.àté ouvertes.

l"D gouverniemfent dé Québýee a été fidèle~ couvrir le tiers des
Souscriptions, selon ses promessesý et il ý. gacieusement accodé des
octrois additionnels c7ônsîdérab les pour -la construction, de nouveaux
chiemins.

"L'ouvre de la colonisationt es- t donc prospère, gYrâce à ces admira-
bles sociétés-de colonisation'; i:race a i efficace encourageinent à elles
données par Nosseigneurs leà archevêques de Montréal et d'Ottawa:;
grâce au zèle déployé par l,-sýdireôteurs des con'seils'd'adniinisti-tion,,
par iUM. les, curés, par, les. d.ireteu'-s et-directri 'ces des nmaisons d'édu-

rcation, par les zélateurs générauix,. .et -par les zélateurs et z4 latrices;
grâce, enfin, et-je dirais surtout-ýà l'excellent curé-de St Jérôme à
qui est due l'idée première et ýla-econstitution de ces sociétés de colo-
ilisation.

. NOLIN, S. J.-

On se rappelle, salie douite,, que !e ýsanctuaire de l'hospice Saint-
Josphrîî 'Cthéî~aè,a été*CQostùit en 1862, grâce aux libéra-

lités de 11. Atitoiine Olivier Bei thelëÈ, rommatideur (le Sa Sainteté.
Pie IX. et de sa soeur -'Mlle Theéeèse -Beithelet.

Notre généreuix coiicitoyetn, M' AÂfred Cliartier-Larocque, qui
aépolis(', en -premieres .niocesi.tune-,fl.ite d*e M. Berthelot, a-et-e

son beau-,pété Sa dê.votiotn etiv.er&Nsa:iuitosephi et son dévouement
pour l'hos5pice dela rue Cathédrale. Sa générosité s'y est répan-
due 'en abondan-ce et surtout par le don d'un superbe maître-
autel en marbre blanc, dédié à saint Joseph, et plus tard d'uin
autre autel, égalemnent en ia-rbre blaics -dédié à sainte Thérèse.
Sur le devant de cet atel est placé un niédaill>on représentan~t

Jéu cm uniamît s;nt ThrièÉe- les figuires de.Jésus" de l'ange -i
-et de ta saiie, traitées avec un gr'and talent par un scuilpteùr
itiliei1, Sont émâpreintes d'un ineffable sentiment de divinité et de
radieuse piété;

Par un délicat Èéntiment de teconnaissance pour- son digYne'ý
bienfaiteur, la comnmunau té de l'hospice Siîit-Joeph. 'a ol
la première messe cél6.brée sur l'autel de siifte 'rhérèse, le 'fut le

'joi- anniversaire di baptêène de 'M-. -A C.-Tarocqte.
Le 14 sePtèmbrýe dernier étanit 1e'ý6Q- -anýhiersaire du baptêmhe

de MJ. La r cqute; -la pr èÎre' messe -fut eonc. ceýlébùe.e par M. le
curé Rousselot,1 à l'autel, dé sâù1-ié Uheterse, en présence 'et. pou1r.

u.A. C.-Larocq ne, -qui était accompagné de son flts, M. le che-va-''
lier laiocquie.-.:

A l'issuei de la- màesse, la commn)àite' et *ous- les enfants se
réunirent pour fêter d'une- âaon- -tout initimieJeu bfiifilitetir et
l'assur'er de tonte epur 'reconnaiýsÈanëe-

Une adresse fut présentée à. M Larocque,'et-fine 6antate de râà
4itude fut chanitée en l'honnireur de- "1ce bienfaiteur iu-sîi-ne '
011 4evai.t. ce. beau jour,»



Cette fête tout intime laissera de bien doux souîvenirs à tous
ls - s istants et proû vera à M..A. C.-La'9cque comblienl la Co.;liu.

îîauté del'hospiçe Sain 1-oseph lui est. reconniaissaniteé de. ses bLil..

Les Mnissioilis d'Atliabaska

LJ. C. et M. J.

LsETrTnw nU RtvÉREND PÈ~RE ALB. PASCAL A MONSBIGNEUR
L. CLUT, O0. M. I., Évf.quE, DIAR[NDÈLE ET

AuiJXLiAiR DE MACKENZIE~

Mission Nat.ivité, 13juillet 1888.
M1onseigneur C! Iiden-airné Père,
-La dernière lettre. dont Votre Grandeu.r a daigrbé mi'honiorer est

datée Il Ébgiseý St-P:ihrte) 5 mai~i 1888. " J'en avais reçu une pre.
mière de Londres, 20 septembre 1887;.une troisièmne ultérieur
à celle-ci veniait aus-si e bMontréal avec la date du -12-fé.vrier C'est
dire, Mnlôseigneurii, que la poste nous porte fidèle pient vos, bénédie.
tiotis si -préciètises et.si coniolantes pour nous. La, plus anecinne de
ces deux lettres me donnait pr&sciue l'assurance -que nous aturions le]
bqnheuir dr, revoir notre ten~dre père dans le cours de l'été, et, qui,
pIusý est, de le posséder à la.Nativité dans nôtre nouivell*e demeure uuu
peu 1-usi digne que ]*ancienne; iais voilà que- mes espérances sont,
déçt.tîes Nous sommnes encore condagi nés à vivýre -de longs muois;-
avant de voir nos voeux accomplis. Ç'est ungrand sacri.fice pour mnoi,

Mons .eï.gne tir, et j'en suis sûr pour tous vos enfants du Nord quti sel
berçaient dýjà d*espoir et soupiraient après l'heureux moment oaù ils'
poufrraieut se jeter à vos pieds, ppur recevoir votre bénédictionî. Le'
-bon. Dieu (4',nt'les desseins. sont cachés, en. a jugé tout autrement. l
fauit bien se résigner à tout en ce %bas. monde et adorer sa volontéi
Mailite.

V\'6ts me dites, MIvonseigqcur, dans une de vos lettres, de prier et,'

de faire prier pour le rétablissement de votre ýsanté. C'est un dei(
v(iquel je ne manque pas,,Monseigneuýr, et j',ose d'ire qp'e, si u

.priêres avaient tant soit peu de -prix aux yeux de Dieu-, vous serieZ'
deps lotemps réuii i,à Vop enÈans et «renidt. à leur ýaffction.

~En '?èIiànt vos lettr'esi,,'Monseigneur, je vois clafrement que vouï
coeur 1oj9oprs si bon et si tendre. pour nous, est affligé. Vouis Vons
regaurdez, comm e uu pêrè maintenu loin d e ses -enfànits .commrhe.un]
général éloigné de son'bataillon, comme un pilote sépar de so eu
.p)g.; voilà lc6&qui expiliqye cette soif ardente de.nouveqlles et do die1

tl qui sont du plus, haut intérêt pour Votre Gra:did Je va
!idodoýS e ssayer de faire. droit à vos-légities observations, oseigneI;I
et consacrer'les quelquees mnorents de .trgnquîilitý que'me donne. l'é:

lQflerept dàe nos Môî4nagqa* ipor balbati r"' ique s mots.
eeÎ çqn mec une réparationi de mon long Èilee et dý 1«,t sObriété.ft



e , .. ile

flGWéles~ .li«Left jeme &s bnd.n'n6,depuis 'i'automn' 4'rnér
.Soit ýpar. mes -absences, soit par mnes voyages, soit. par'Mesnonïibreuses
'occupations, qui'augmentent chaque année.avrec, lesdifficùlvés'êët'Ia
paitvreté .dïii pays. i-,Lhiver qui- ;ient -de- e'ée,Ô,ilêt mbnig6ign''tire
nmarquera 'Parmi: les.annalesde CI1w -Nativité 'et -son> souiveirý,sera tit

,sonvéniý- de >d4sastre et--de -mortalité; parmi nos jwrs'iïvgs
Vous axez -àppris, .parJal,.Aettre dii' rév;f"pèie LeDoi sàalý,' b'i.i -peu

il s'en est fallu que nous fuissions totiscondamnés à toutes les riàié'urà
de Ja ýfathine,. pàr. 'la: pýrted& i ds filets, l!aii.Orrin dernier. 'Je ne

,vouis: diraii.Pas,,! Monseigneur, qulels fuiren t LiIori les sentimients, de -,

ni. pavr~coer 1les-1armes .qi2Ôua t e s yetx le -*"i~ent
assez- àclos ,frère. -.décoLiragés., ',Cè n'est- done qà a folïc« -dlécôno"fies
et d!I idtistries de lai.,partfde. nos bons -ftéres, ét des réýré de~ soeurs-
qu e:n ius «Vors pUi stste nternotrs. école, et, nous, rendré a~dthp
sanstrap'souffrir..' Le.. bon Dieu -esràs -bon! ýIl y aý-tànt"cie-boh-n"es
âmes - anà:le ciel.,et sur Ià terre qui prient Pour nuçus e.t -pour-,nos
oeuvres.!,.».'.

V.tre.cÈeur t paternel ;sera bien gaflig,o Môoýegneur, l'orsque zýôus
apprendrez la.;grande épreuve' qne la divine Providenice:a fa.,itsubir à-

lai plu part.,de..nos .Indiens, dans ra r'ude hW~er.-qni--ventý de s'écouler.
Je compte.en- ce moment quiarante deuix décès et sur -ce- nombýre
vititqutatre- sont, mhorts' de' 'faim.et de froid. Les- Cris île la.petite-
Rivière-;Ro.uge âe, sont- dispersés. ;Pltisieuir sest redus â St-He-.rlru
au Vermillon ;-. d.autres' sont venuis: grossir le,:nibiubre d'es Cris d*A-

thnqhas*ka. Junssées, parï:a. disette;, des pativres 'famnilles, se sont -rénà,te,-
an fert et,àia .mission après..avoi r' mn gd leîttà àhiens,ét da.ns le plus
conlIe4 du'nûment. Qttai faire avec: tant de inonde sur leà bras' et
comment- les effpôcher .de mourir? Au miiiid otte-pauvreté,

aiouis ayotns réusài cependant -à. eur -faire la èharýité -quel ùêsjors
je leurÉ a, donndéquelquies. hamneçons ct ils', ont-pti Èeréùdté-én>s . tral

.iant, il faut dire, jusqu'à la poi nre,à l;Abri et'à l'a Gr'nmd-II,oùÙ les
pêchenrs de la. cumpagneetiles -métis 'leur' 'ont donné -li oyei -,de
vivre." Quatre ou.cinq yieilles 'femmeiis>-solt 'nïortég- ae!îière- e1
de froid, -imais.avec les ýsecorurs de notre ýsainte -rèligibn.

Nous étious arrivés à la semaine sainte, je reveIÉais dua ohâantit OÙ
j'étais. allé passer -un 'mois 'aver, nos-,frère *s, pouir leur faditer-Ieiirs

'devoirs ý religieux.,- Jusque-là je n'àvais' pas ei des niouvi.lles -bien
niatuvaises-de nosichers -Montagnais.; je les. savais -tous ýdispprst9'dàns
le fond des, bois-, depliis], 'autom ùe, ou ils m'avajent ýlaissé a-prês'avoir

ýremiipli fidèlement leurs, devoirs -de,ýchrétiensi PlusÂ ndutieu r
11I Crij.en-hiver, ' issav;ent ený effet traverse' les, rigueurs -de la ri de.

* Saison. et.. demnderau bon' Dièteuler p' .g utiiLps apê'
d'abord; .enisuiteý par- leurs -fusils, lée'rs 'filets, leuirs ahào lus~

Jets àLhia~., .- ,M1ais la, -pays; de-Venan't de plus en plhis -pauvre,ý èt -ès
lièvres fîtisantdlfatit -depufis. deuix ans, j'apptàheiýdars de -réeevoir
quielquýie 'tristeinonv elle de-côté et dýaxtt-e,lrsearvaamiunde

4oS bons>.ontacýuiais,qtti;-me'tôuchant lat manin, me dit en. sanglots'
-o êej~viêns t'anuoùcerf- n gtnd nialheur:* oresqüe, tous mIès.



pai.ntsoflVliotsde faim ; .-mon frêré~uon shcnoalats

que sa vieile mère. Ils.désiretaieiit bien te voir, pour recevoir quiel.

ques -mots de consblation*. ,%ussitôt les %~tes de Pâques, teimninéés, je

-erendis en eflt a-t -lac. Bro6lîet. Je partis de la mission avec

Thoxny 1-upp6 qui co;ndi4iLt mes petits chiens attelés au traineau

sur lequel reposaient nos coW'Vrture$, nos provisions et rua petite clia.

pelle, portative, pour exqcèr le saint ministère et célébrer la sainte

messe.
'VOici les détails que j&tiens d'Aiitoine Laviolette et de deux pau.

vres. fe.m mes qui avaient Téussi par rrnracle ýà se Trendre au lac Bro.

chet, apr.ès.neuf jours de fiarche à travers uneQueige épaisse de dx

huit pouces, ne vivant *que de boutons de ros e grelés, d'écorce de

tremble aoli au. feu. la. tribu se- composait de cinq loges et de

vint-h uit personneÈs dont sept chasseurs, le reste était composé de fem.

nies et d'enfants. Les principaux étaient: Catbolique Lavioletie,

]3aptiste Laviolette, son fils, Joseph Makré, Kadreltral François, son

fils, Joseph Kaýdreltral dejà marié, etc. Pbrtis pour la -chasse des

animaux et ides fourrares, ces pauvres gens s7éta.iént rendus à plus de

150 rhilles'de. toute habitation au milieu des ravins et des montàagnes'

qui se trouiýçut entre Athallaska, le Fond dit lac, le fortMeMhurrity et

le po4ýagq Laloclie.
Leur.chass -e, assez heureuse au.début, devint pitoyable pLu à peu.

La disette se -flUstentir --rieu.semieut dans le camp. Après avoir essayé'

de tuer les élans et les rennes qui fuyaient devant eux, les chausseurs.

s'épuisèrent les uns après les autres. Épuisés par les fatigues de la

chiasse.1, les hommes sueeom1ýêieft tous les premiers. Les -tns sont

tombés d'inanition, sur la nèige et ont rendu l'âme à Dieu, sans quie

personne :ait pu savoir, le lieu de leuir dernière demeure. D'autre

sont morts entre les bras de leurs enfants, qui en voyant expirer leut

père perdaient en niême temps celui qui devait leur donner la vie.

A milieu de ces désastres' et W.ayant d'autre appui sur la terre,

que la mainI providentie de Dieu,) ces -pauvres infortunés se sont:

mis en. route pour se diriger vers le lac Brochet.

La distance immrrense qui les séparait était trop considéraYe et le:-

froid trop intense.

Les chiens étaient tous crevés de faim. Les enfants se traînaient

à peinJe t les mières de familles portaient -elles-niêmes leurs peti-

enfant-, u-. maillot. Plus fortes que les autres, les <feus jeunes femmes.

dont j'ai parlé plus haut réussirent donc à :se rendre chez .Autoine .

Laviclette. -1Illes n'avaient que la peau et les os, leur langue dessê.-

-hée etim paryée paun long .jeûnepou.-aità peine.articuilerqielques

sons -plaintifs. .Antoine part impWédiatemntt avec Pierre sou frèreý

et ses deux ena1,ponr aller porter un peu de secours à ses parents-

et à leurs enfants. &Don dessein était surtout d7ensevelir les morts-

plutôt quie de secourir les. vivants, puisqute au rapport des deux 'fem.

nmes, le jeûne et le famine régnaient dans le cam]p depuis plus dtej

deux mois,. plusieurs étaient morts et les autres le seraient avant qu'il,

ptles rejoindre lui-môme. Plein de confiance en la divine iniséd-



torde notre bon Antoine marche nuit et jour. Son cœnur est plein de
dOule'ur ; les larmes coulent de ses yeux, mais ses mains égrènent son
ehapelet dans sa mitaine. Au bout de trois jours, il trouve un cada-
vre sur le chemin. C'est son beau-père Kadreltral qui est accroupi
et Mort près d'un peu de bois qu'il a essayé vainement d'allumer."2 loin, ce sont deux femmes et quatre enfants couchés autour d'unPetit feu et n'attendant que l'heure fixée par le divin Maître pour
leaiser la terre et passer dans l'éternité. Ils ont tous un souffle de vie,

la plupart sont sans connaissance et ne peuvent plus se tenir
ut sur leurs jambes affaiblies. Il se hâte de leur faire prendre

peu de poisson bouilli et leur rend la vie. Il laisse là son frère et
Ieede ses fils pour leur bûcher du bois, les secourir et députer à leur

éctlurs. Pour lui, il marche toujours en avant sur le chemin ; mais
tel a ! ce ne sont plus désormais que les cadavres abandonnés et

eS un peu partout. Les loups et les bêtes fauves se disputent
di les corps. Antoine, épuisé lui-même par la marche forcée, ne
epas ensevelir les corps convenablement. La terre est gelée. Il

ePeut que soustraire les corps à la dent des animaux carnassiers, en
r enfermant d'un cadre de bois bûché en forme de maisonnette et
ete un chapelet sur leur tombe pour le repos de leur âme. Antoine

est ihout de forces, ses provisions de voyage sont épuisées et pour-
y a encore là bas dans les ravins, une famille entière qu'il n'a

Vue. Il réussit à s'y rendre ; en s'approchant, il découvre une
qui est encore debout, mais sans feu. Il entre et voit encore
ctro ne de cadavres couchés en cercle autour d'un feu éteint.

de l'un à l'autre ; les uns sont morts, les autres ont le râle ;
e lue tous sont sans connaissance et n'attendent que la mort. Le

'»Peiné et affligé au delà de tout ce que l'on peut s'imaginer à la
p e tous ces êtres condamnés à la mort et à une mort certaine,ilsuela distance est immense et qu'on ne peut leur porter secours
k t ; il les laisse en pleurant et en priant pour eux. Il leur dit
in eoIr au ciel et se hâte de retourner sur ses pas. Pauvres
% l Vous prierez un peu pour ces chers Montagnais, ils vous
i fent tant. Pour ma part, j'avoue que ce désastre m'a beaucoup
Vte . J'ai versé plusieurs fois des larmes au souvenir de ces pan-

8e Ilfortunés et je les pleure encore devant le bon Dieu. Si vraitiondu dans la maison oùj'étais allé porter des paroles de consola-
baurais eu besoin d'en recevoir moi-même au lieu d'en donner.

t à qe je vis les quatre petits enfants de Catholique qu'on
Se soustraire à la famine et à la mort sur le chemin. Leur

e Sele faisait compassion. Il y avait là un petit garçon que je
'rfiProPose de prendre parmi nos orphelins de l'école, qui était un
hoi Squelette. Les yeux enfoncés, la peau du visage desséchée et
e %e. par la souffrance. Le pauvre petit ne pouvait se servir

le a nbes et allait en se traînant, La bouche était sans force,ne pouvaient pas mâcher les aliments solides.
D Pasai deux jours au milieu de ces pauvres gens. Je leur fis

rs exhortations, priai avec eux et pour eux, entendis les con



fessions, célébrai la.sainte messe et fis faire les pàques à une dlôùzainc
de .pionnt-s. A Ierintemps, j'ai tiré profit de tbus ces mialheêurs pour
stimuler un peu nos Montagnais. Nous avons eu une nombrênise
assistance à la mission 4u, Pi intemps. Je compte aujou3rd'hui environ
250 communions et 300 confessions.

Nouis.avô'ns célébré un service -solennel pour les -défunts en Prése.ace
dedôu'ti nos sauvages. Ces pauvres gens ont été bien consolés et
viveuient,émus.

Je>:§ifis . n ne peut-plus heureuxý d'apprendre que le révérend pêèrt ý
Girouiàa:. nous est envoyé comme supîérieur de la Nativité. La p~ré.
sence d! u n-njpiùe, i dige si saint et si capable ne peut que faire
-du' bien a-- iM opytes. '. ht u cecher père nous amène du
re-nfort'

irère H-eniry'est parti pour St-Charles. De quelles .expre-;,ious
Me servir, 1lonseigtieur, pour v~ous remercier .de vos bontés et de
Votre chiarité pour nous! Je suis -bien consolé et encouragé.

Priez uin peu pour pous, Mon seigneur, reconandez bien notre
oeuvre si pénible aux bonnies âtnes;*. ôffrEz mes pluâ profofids res-
pec *ts et remerciemen.ts atix xévéÈend&.pèýrès oblats e St-Pierre;
aux messieurs de Saint-Sulpice. aux révéreniles soeurs grrises et à
celle deé lB16tel-Dieu.

P.S.-J'ai oublié de dire à-«Votre Gzr-nd eûr quel*avenir s'assombrit
pour nous. T~e -pays eit inondé ce pri.ntemps, -au,-delà de ce que l'un
peut dire. On passe eii berge spir la l'ointe-aux- morts. Imipksâble
de pen~ser à trouver une miette ae *foin- pour -nos animaux. 'Nous
poumrrons .à peine sauver nos deux bcù.ufs.. Les champs-étaient subp-
niiergcrés. Le printemps a été tr4s tard. Les récoltes 2eront 1)e de
chose. Il pleut tous les joqurs. 7Le poison es.t rare. Ce caribou a
fait totalemsent défaut au Fond du lac. -le-petit père de Chamnbeui!
ne pou.ra pas arriver avant la m.i-jtuille -à -cause de la glace. Nos
.patates; et notre orge ont nmauvaise app.Eprence 3 .le chaiip net qu'up
bourbier. Il ne fait pas chaud efijuillet. L1e Lon Die&u nous réserve
bien cles éprèuves. 'Le -fil à rets va- -nous -rendre d'messserviceu-
Merci ille fodis, Monseigneur, je vais tâch~er d!expédièr neé paire de
mocassins encore, quoique je sois pauvre. en. timbres poste. Me
feriez-atoiis la cbaritéde quelques graines adejardinage;- carottes, ralis,
chouix,'chýoux dé Silam et salades.

Bênissez, Monseigneur -votre enfant indligee mais respéctueux et
- reonnaissant.ý Ai.B. PLSOA.L, Ptre.

Nouvelles du ]Labr-ador

La pù-che au loup-mariix a été médioc e partout, cette aimée,
sauf à l',est de -Terreneuve et au nrdudrotde Bellé-Isle. De
20 g9o.ýieLesde la Pointe-au.x.Esquimati la .molé sulemetL on'.
Pli payer leurs dépeiùses dle voyage il lflait une capl.ure d'ar
amoîlis .120, CL ¶9 n1'en onI pas même pris, 50. Sur, 5 Lgoélett2 de
NaLàah-ouau, 2 ontfait uii*voyage fructueux,"Iles autres u7oîIt rien



du tout. Dans la partie est, les glaces ont Lenu la côte bloquée jus.
qu'au 20 juin : alors la saison du loup-ma.rin était passée. L'huile
sera donc en *petite quantité sur le marché ; cependant. elle n'est
cotée que 25-cents le gallon impérial: il y a quaLe ans à peine,elle valait 60 cents.

La pêche à la morue a été inégale. En juillet, il y a eu bon
rendement pendant deux sémaines, puis presque rien. De la
Rivière-Pentecôte à la Pointe-aux-Esqummaux, on espérait avoir
encore quelque chance-en septembre.

La pêche au hareng d'automne,est-la dernière ressource pour
la partie,, t.

A Nataskouan, la misère est grande. Aussi une dizaine .de.
familles en sont-elles I'arties cet été pour travailler à Québe.c, ou
aller s'établir à la Beauce. A Gouanis et à la Pointe-aux-Esqui-
maux, une douzaine de familles vont aussi être forcées de s'expa-
trier. On se rappelle le blâme infligé au gouvernement, en 1886,
pour avoir aidé une quarantaine de familles nécessiteusesà aller
se fixer sur des. terres dans la Beauce. On disait alors qu'on ne
pourrait jamais transformer des pêcheurs en cultivateurs. Cet
été, Son Eminence a visité la colonie acadienne de la Beaucc, et
a questionné ces pa'uvres gens sur leur sort. La réponse a été
des plus satisfaisantes : non s'eulement ils ont pu vivre, mais
ils ne voudraient pas pour toutau monde retourner à la Côte..Nord.
Chacun a pu déjà mettre en culture quelques arpents de bonne
lerre. Et à côté d'eux, il y a place pour plusieurs autres. Mais
il faudrait ,que les gouvernements d'Ottawa et de Québec aidas-
sen t encore pour le -tronsport du Labrador à la Beauce. C'est une
arquisition préférable ·aux émigrés européens.

Mgr Bo§sé a commencé ce printemps un grand jardin pour y
essayer légumes, fleurs et arbres fruitiers. Vu le printemps tar-
dif e- la nécessité de tout avoir à Québec, il n'a pu semer et plan--
er-que les 3 et 4 juin. La végétation a été rapide toutefuis. Au

15 août, les.patates étaient à leur grosseur ; blé d'inde, fèves, con-
combres et citrouilles donneront peu, au moins cette année.; mais
navets, céleri, oignons, persil, cerfeuil, cresson, et les fleurs telles
que dahlias, roses, mignonnette, géraniums sont de toute beuté.
Une plantation de splendides fraises dues à l'obligeance du duré
de Ste-Famille, I. O., a donné des fruits surprenants : on a mesu-
ré une fraise d'un pouce et demi en longeur et de trois pouces et
demi en circonférence. Plusieurs autres en approchaient, et il-
en a été enyoyé un flacon à Son Eminence. Quant aux arbres ét
arbustes venant d'amis tels que l'habile pépiniériste Auguste,
Dupuis, le curé de St-Eugène, le curé de Ste-Famille, quoiqu'on
n'ait pu les planter qu'au 1er juin, en peu de teiups ils ont pris
racine et se sont couverts de feuilles. Même quelques gadelliers
ont donné du fruit. Avec de bons soins c:' automne et le.pin-
temps prochain, le résultat sera des plus-satisfaisants, surprenants
même. Quelqes.pieds de tabac sont aassi venus parfaitement•



et air i-aoùi,ý lesý feuilles mesuraient plsde ;8 pouces-en l'o-
gueèur, èt les fleursý étaient pfôe à éélore. Ce peau égiltat a s'tr
pris lés gens: ils ne isil ce"'eit é dý &adMîtrer. Pis'seri.t.-di' imiter main-
teniant 1

M&algré la misère qui .ravage sa préfecture et ren-d bien péinible
sa position et celle de sEis iffissionnàires, Mgr Bôssé a conttinué -ie
tout faire progr eser. L!Ecote d'induýtr-ie et maisôn de ,,ýefoj-me
que le gouvernemêent-,aétablie 1!automne derinier danàs le coui-ent
de la Pointe.aux,ý.sqnimaux va atteindre sous peu le nombre de

L. 20 internes, nombre suMesnt, pour le m-oment. Les, grânides dé-
pensee conistr-uction, d'équipement et &'enlretien n'ont pu èt.:e

rencontrées par rollectçÈ. à. doraicile-ni. par bazars. Les:,viýstturs
sont. tout:rrid voir ces. appar tementé, propres, *pautfaitement

*aérés, de &gr.andeur,ÉnflÉsante*pôur,-ces internes ; aussi de voir ces
industrielles occupées sans-. cesse, hors les hcures de clasÊe, aux
travauk de cuisine,ý lavage, -cou ture, :tricot, jardina,é Leur
tenue- müdeste, 1én mmqires pèiiolies, leur langage -correct, au

b out, de, quelqUes mois, ýýouveL. quels soins -maternels ont été
-pris d'eles.

Entre il y aqelques pnsionnaires. P i ks 125-élèves
-vaîlet de bien de

A. force -de sacrifices, Mgr Bossé. a pu douner un joli .aspect au
couvent. La chàpelle'ëst -vaiment coquette: on y afimire nn

-beau iabernacle, don-de l'arcltitecte Davi4ý OaelIet, un :mélodium
dû à la génétoisitlé de Dme. P. j.uiLry de St-Roch de, Québec, iin

-calice offert par Scin Emnence; Il y. a le néèessair- -en,- Vases
vsacrés,. linge et ornements. Dans la'cave,. un -pits fournit une

eùekelùeein touté sasn ~ sGassd 5x -2,~
en. ýnu du patron de.*$or es

fi - ue tcit est ue jolieë statue. d e s.aint, donnée p!p.ç le ré 'F-X-
Plamonidon, un des premiers muissuonnairé*s d*Ëi [,abrador. Sur
- letut du couvent estl'a' 'statue'db 'St Josp1 .atron de.ttt

l'étàblhÊsemignt. A cote est un foutnitl oü sé'ont les lavages. .0n-
yltou ê un bon puut 'sle grandie cheuniiÙe av, iniqecé

i4 #ailleie et utn fýoui en- briueý Cet aào m-"n é, i aumat u ne
pomh' pe pou r ter- i eau aux -ýâsarde- 'dii* couvent,. une~ atutre
suî le pui*1ts du fournil du zic oudè dâUà de, Vôus' les yorrers,
une-petite étable ,pourâ la vqacheê et les - oitles,desgSeurs. Néces.
sarre ~ ~ _t asidVôuuecret ungadjardin pu éule l
touàté Éôrte (il, y qu9ùu) pet yiainpotae). ognaiit..ecou-
veiut, est' un Joli chamnp -q'n&c-entaine -de pJâiastrs nous 4ssure-
rait. Oâ y plantérait -asiô ô~nos arbié cai ni u.-Ui
-pe tite,- i blié'è4L . Ë Iiiàg àes qoùse elérî~u , serait
un, biélfait Qigplè. 'Que d'ai'geut déeusé 'Péâ uâilèuwent ou pour
se procurer de frivýles .et païËagères ýouis5sýncês, eg. qui fructifie-
rait ici â-a cenàtiple 1



P'our.dccÔtrimodei' cette 'petite farhiflêd à4lîe dlfura aussi
faire uuie galerie à leur usage,. et y mettre des bancs.

Le bureau d1Examinateurs établi l'automne dernýier à la Pointe-
aux-Esquimiiux, a-accordé cet été un. ýd:ilôme d'école-élémàentaire -

à iine de nos jeunes institutrices qui enseigne depuis. 5 ans. Grand d
-enicouragemient pour les autres!1

Pas un setirt médecin dans lés 200 lieues de côte-dela préfec-
titre du Labrador. Chaque automne, ua charitable prêtre du
sÉkrinaire parcourt les pharmacies de Québec et y collqcte diffé-
renids remèdes qui, entre l es mâins de nos soeurs de, Charité,té
snlagefit bien des souffrances. Oni leur deriande'de ces 'remè-
des de 50, de 100 lieues mêm&.

Cetété, Mar Boâsé a vi§ité en-goélette et en caniot -leý,130' lieues
de la'par-tieéest de sa pr-éfectur*we. Parti le. 24 miai, il: a conifirméè
et donné tônis les exercices de là visite. :pastorale, enitraiutres

*enidroits à Nalaskouan. puis aux sauvàges de Màskotiaro-; à Oethsé-
raani d'Olurnen (ou Romaire), où se const t.ruine. cbàpélle:; à Ste-
Aliie de la Té/e à-Baleize Ouest, où est camrpé un détachement de.
l'Armée du Salut ; à St-Joseph de Taba -guen (ou Taba.tière), oüys'achè--
vent une belle sacristie et un joli presbytère, et oùÙ. fut béiite One
cloche étrennée a un cinquantenaire de' mariage; àS-uttn
vrai labyrinthe d'île%~ de passes et de rigolets ~ uSaçré-C&,ur de-
Jésus' de Bonne- Es jirance, où l'anglaisý seul est. parlé ;enfin à'I'Ansê
des Dunes, bien gardée par un autre détachemnent de l'Armnée du-
Salut, et où se prépare «la cQlnstructio n d' une' jolie chapelle. Peu-
daîît 5 jours, le préfet apostôlique, dut frayer un %;heti'nin en petit
caniot à travers les glaces amoncelées, avec au tant de misère que
de dangepr. Partont alors la disette la plus -gr.ande. Ce ne fut
qui'au 20 juin que les goélettes de Québec puÉeût ravitailler ces
endroits.'La chair du loup-marifi était d'un usage journalier, ;
pour le préfet apostolique comme -pour les autres. 'C'est un mets
passable, sauf le goût d'huile et la co'iletw- ii*e la meilleure.
receUte awlors est'dé ne. pas penser à ce qu'on-mange. Mg'L Bossé
fut de retour' chez liii le 3 juillet, aya.nt cotifirmé-93 personnes.

Il est bien regrettable qu'on nait -pas dônlé-suite âý une bellej
penisée inspirée l'an dernier à qî;elques braves coeurs deSt, Roch

*de Québec': s'unir une vingtaine d'amis pýoLI fournir l'es provi-
sions de bouche d'un missionnaite labradôrien. Ces Pauvresý pré-
tre-;, entourés 'de misères. de Lotite s.orte, manquent souvent du
strict nécessaire. En outre, il leur 'en coûté- bien chter pour se le
procurer. Pour réiissir dans. la mise -à exécutioni de cette belle.
pensée, il faut un zélateux 'énriu se mettant à la tête ....... i
et lp succès-est.certain. Voici sans retard le temps où cela devrait
se faire.

Mgr Bossé doit quitter Qtiébec au ler octobre. ýCes jours-ci, 'le I
Missionnaire de Nataskouan part en goélette pour sa lointainemlission, .oyag d'au moins 20 jourS, puis bientôt après,Jles ms

sioinaresdû.Sat£-it-choi.,déla Rivière-Péntecàýe, de Alagpie et



du PIand-Sablon. Ce dernier vient d'arriveî'.ares Jouýrs
syrnq the a en~ve de ssseos.Lu.çouira«ye aposte.
lquie nous ftho eu;.ce son*t les n, il41 vitetce
n6utsl s.sdpfeû ët s ari. en. potr nos fèes.

LEON XIII1,ET L'ARMENIE

On lit diis le Afonîfeur de. Rome:
La lumièére nous. est, 'verne de l'Orient ;.c'est..à l'Orient qu'elle

retonreýpar -Rome. 11; y a une économie. ý pro videntieIle ýdans ce pat.
tage des rôles et cette communication faite par .Dieu.a telle .puissance;
à tel, peuple, à telle civilisation. Depuis l'avènement de 'la grande
politique iîternationale,, le réveil des iiatiýonalités et la facilité des
rapports, l'Qriýent,. longftemps, assouipi dais son sommeil des-siècles, a
secoué sa torpeur 4,. plomib,- et, en se ra.ppelant. ses gloires antiques
et,ses précieux privilèges, il.sestsouivenui -auissi qu'il avait une mis.
sion à.remplir eltdes.fraditions à.reprendre. Un.des phénomènes.les
plus curieux et les -plus pçaquants. de l'hisýtqire, contemporaine, c'est
d'une part, la lutte sourde -et tenace ie pusnes.pôtir.É'assimiler oit
conquùérir ces vieilles terres traunsf!gjýr4es par-tant de. beautésý; c'est
d*autre,ïîart,le travail de corupénétration lente et-heureusemient progyres.
sivê qui s opèÉre entre leî,àeu~ civilisations de. l'Orient.ét de l'Occi.
dent. Le vingtiÔie, ,siécle s*alhera, cette transformation. comme n
.des triomphes-les, plus; féçonM. eýt Iesj plus éclatants 'de. l'huimaniité.

La rýlxgîonJçue un rôle, prépondérant. dans ce moment complexe.
Dès, son~ avèneme~nt aîii trôneLéon XIII,. a. divèrsifié, et multiplié
ses, efforts pour attirer ýces, peuples vers Rome, v.ers..K'Occident.les
pectueux de leurà priviliegesdont ils sont -jaloux, LéonXIII a toujours
(fiert a. paix et- l a réeo.nciliation, comme' une garantieýde relèvement
et une n.isécration de Jégîimestraditions..

la Grêc, .Ia, Syrie,. l,.Palestîne, la .Btlgarie, la, Macédoine, sans
cojrnpterý le con~tfiet, afric-àaxn, ont ;senti. les effets :de sa sollicitude
misericordieuse. Son.eu cyclique aux. Slaves a.étéi %selon la parole de.
M. Albertus, (1), une. dace, ën~véngm eut de premier -ordre, -car ellea.
jeté les.base,. des ré.condiliatiôns futurres, et. tourné le courant-qui em-
.pol:te lOrient yerý :Rome et' le centre -de l'unité catholique. Ces
sèmences fecondes.gprjnent. lentemùent, niais elles-se-,lèveèront tôt eu
tard en mpisso'ns.dm'ées et bénies, cai :)D;eu fait tonjors fructifier les
énergies dépeAgées: enson nom, et ppur -sa grloire.

La -fin du réceut. .sc.hisme. arménien. niontre quelle terre pleinle
d'vae sef ~e xvieil Orient, ,trop,.,Iongtemps immnobile.

Eni iirêe temps que cette oeùvred. réconciliatiôn marque la lécoin-.
dité d'un apostolat 'difficile, elle forme un des actes les plus heutreux
du pontificat.de Léon XIII.. L'histpire ýde -ces ,schiimes:-çpt connue.,
Peùýle fiei~ ét fidrt,'l'iç4ag'inatil 1 - 1 e grapas souvenir§,, se coti
cntrarlt danïs sê 6:ýlýiènce historique, corme çdahs,-unn foyer de vie

(L'ôt~it~socalect~oliiga deLéon XIIl..Eribourg.>



particulièie, l'Arm-iuei eëàÈ~n dei's' proVinceè les: flus'àttachaùteÈs et,

fltences témdignè,d'e'ssbnJ -iiltàiïcé -ét de laî plë '~'lr
sur la'-frontiêreý dê-ét~r~vlét~ Av'etIin &êl-révé>mranýie pleine
de-tact, avec- cette;patiiid qt&ÈiiiAgàl)afele l ga*'"*tè du-.-
sucès.-pýefseveraniia càtýa boiii peik, l.e ýPoritfe'ýéýk' asti es-

*serrer chaque jour le c7e'rclecteé,Ëj son u'édluù et briset cnllù 1iý lèercle-
*de:lhérésie. .

texétottr de quelquèis chf lilévtîn a' ap*o*ur-re d cria
*'Ilassouin, la nominatiôù deâ Mgr AZaxïian commeù patriiche de.Cilicie-

la sollicitude "privilégriée da& Lêin X-iii, pou ini avni delA.mue,
actes-.successifs onit i-ûiil'oeuje réconciliatice6 et *'êsV' la saluèr-
avec-une fierté satisfaitê,ýà lâ. coônsolideret a ielarr qu le Ppe1 a
consacré .son, encyclique Pai'naià calit'as
* L'union hiérarchique dé i psoa vèRieet les fidè(es, le
travail d'attraction exerce.-sur les. schiismatiquies qui restent çnicore-:.
tels sont les conseils du. Pape, son désir ardeitit de -faire reveùnir ç-es
égares. Il multiplie les raisons de son appel. Comme tout p!Enpl
oriental,, l'Armé nien est un, peuple, hlistorique -et traditioniiel.. -Cest
pourquoqi l'encyclique rappelle toits, les souvenirs de rap-rodhemenit,
touts les actes. du Pontificat romain, cette chainé d'or q àii a, r.elié,_pres-
que sans inteiruptipn, -Rome, aux .chefs hirarchiqiesýde lArméiiie.
Etpar une coïncidence heuree da ! 4'il1eurý toûte-natu-rellê, ce
sonv.touijours.-les plus saints et- les Plus illustres parmi les Arméniens
qýui ont, tenté les récoaciliations.
*Ce caractèré dud..ocu.rnent poùtifieal,.a .une.,pçtée spéciale. _Qi
counait l'Orient le compreudia.- Tous-ces préjugés .enamee.eL qui

*étreign entcespeuplades commie I4ne -W;anje,ces idées dé gloire anti-
que et cessotuiv'nirs d'ind6pendâaùce,-do'nt elles s.ohtfièresi. ces jaloui-
sies tenaces,,qui--leulr fonL-craindre la domination- de-Reine,,etý ;plu ce
vieux levain de. résistancè et cette cristallisation, dans 1Yimm6pobilité,
tous ces obstacles élêvýent:c 'ornme;ine-sorte de inutaille: chinoise% entre

elle etlOcidet. 'édcaton-protestan'te, avec la consciencepr
-ticulière qimelie pétrit dans les âmes-coQntre *attrait -continu de- ioe
donne une idée ýtrês-afihiblie de* l'état. dès esprits, quti s'est Terp,#étué
là-bas-.daiis.la défiance prequ invinciblec cntre 'l'attraction de.la
Papa.uté.- Pelâ ces. souvenirs de l'encycli.que, son ton franc- etloyal;,
d& là afirmation haute et prédieuse ý4ue le.Saint-Siègýýsaura. respecQ-
ter les privilèges, légitimes -dé -l'Armi iie.

Ce- dernier point, est le -p6int central, de :l'aôtè pbntifical. Cés11tlà-
le levier-qui soulèvera ces niasses. 'ConÉervèr lesâ rits et lés tradi-

*tioris, s'incliner-dcent lesricuaié nationales, sans rien..sacri-.
fier d'eýseutie4 élairgir les -baÉes d'opértiýon jusqirâux, dernièr'es
limiites* qý1 ýrapproche nt les- Egie évàbgéliser l'oriental par l'ori'e-
tai; sa-vir;notam'ment pouar l'AÂrrénien,- réin6htèr le cours-des âge
et reprendre1 enifqu11lque soltè, ait XIxèiél; laS -i aýiÈ tl4
telle qu'elle s'affiynmait 'vie au moiment où. les.. ruMé s',acÔrii) -w



saient ': voilà le rôle des missions catholiques, voilà le programme
sau veuir et opportun j, voilà ce qu'il faut -faire. Les-succ.ès déjà opte-
nu%~ les promesses, l'avenir qui s'annoncent partout,, indiquent que
d'est là que- réside la clef de la solution de demain..

Les transformationi's mnorales et religieuse, sefont,,comme toute ger-
mination et toute croissance intérieure, avéc le concours -de tous !es
éléments qi constitaenit le sol suirlequiel elles s'ét.etîdent et grandissent.

- . C'est pourquoi l'encyclique Pateçý'na caritas, .en saluant l'oeuvre
accomplie, pré.pare l'ouvre encore a accomplir.

Dans son sermon si frais, et si apostolique sur l'Epiphanie, Fénelo ni
célébrait-avec sa larofe iiribiante, avec un et.housiasme débordant,
cet Qrient, et déjà alors il puiphétisait quesi -cette. terre classique
commençait un-e fois àse mùuivoir,. llé'aura,)itde belles et magnifi-
quýes destinées. Elle se meut -aujourd'hui 3 elleý ser:a grande demain.
),à séparatiobn-d'avec Rome l'a immobilisée ; la rQ'1nioni la remplira
de vie jeune et d'immortalité rajYonnanwteý

AYPO (ropô di uel

Celui-ci p4lit et, jetant sa serviette sur la table, se leva; mais
une réflexion le retint. Presque aussirât, faisant un. signe a ba
bûoeur, il se rassit et reprit sou entretien avec moi, niais uni évitiîL
soigneus ement [otite allusion à nteconversation, précédente.

Mon incurable légèreté effaça bien vite ['émotiont que j'avais
éprouvée, et je.continuai à fatigueile pau Livre hommen de mon stu-
pide bavardage, qu'il écouta avec la mêmeè indulgenite atietiom,
j qu au moment où mr.on service m'appé1a auprès dâ h- hmmes.
lme quitta. alors et.pri 1 le chemin. de -son église.
Je visitai -mes chevaux et,. -e pansage te*miiné, je ime-rnis à flâ-

n er par le village.
-o ment se nomme rg' ué i-eàu paysan.

-Monsieuetr, c'est l'abbe"é Baudry, ýme répondit-il . un brave
homme, allez ! et bien., charitable quoiqu'il ait été rudement
éprouvé. IL. n'était pas. fait pouir rester, com-me ça, tonite sa vie
curé de, village, et on dit à la ville quLe c'èest uri. dés- plus savants
du diocèse. Mais-il a eu. deux orphelins à éleve'r- Ils sont.morts
tous-deux, et le, curé n'a pas voulu. que la mèmaùi fùt séparée d - la
,tônib.e de..ses enfants ; il est resté pai'rri nous. C'est une viaie.
grâce. pgur le village!1 Ce qmqi fait. lie, mal. des uns. fait le bieu des'

-. autres, conclut, senitencieusement le'viteux. paysani.-
Je le quittai en riant de son naïf-égoï sme,.et.j i montai -à l'égise.s
lýa porte était ou f2tjentrai..-
Odus uin des. coins les plus obscurs, le prêtre-était. agenoutillé

sur la.-dalle, sa tête blanche inclinée. -sursapoitine.
sSoeur b-e côèurbai t à quelques .pas- .de lui sur uiti banc de bois.
A peine pouvait-on distinguer son v6temienut mr dans la

dem:obsclrité de la chapelle ;irnai" -on enitend. it, par instamts,
s an&1oter* 5aprière. .



Les deux 'vieillards ne in'avaiant pas entendu J. .e, ne voul~us pas
les troubler, et, redescendant les imarches de lélsje tiravýersai
le cimetière qui l'entourait.

IUe tombeplus large et mieux entretenue- que ls autres attira
mes regards.

Deux croix jumelles dominaient une simple pierýe demi-cou-
chée sur %aquelle j. lus cette irlscripLi'on

CHARLES LOINJEOL
DÉCÉD: A L'AGE DIE 19 -ANS ET SIX MfIS

LE 30 4YRIL 18..,

CIIARLOTTrE LOINJEOL
DÉCÉDÉE A L'AGR DE 1l9 ANS ET SEPT MOIS

LE 30 MAI '18...

La soeur prie au cielpour son frère!
Une lueur' affi-euse se fit alors dans mon esprit.
je redescendis au village en courant comme un fou; je fis. sel-

ler mon c.heval, et lâissant au maréchal des logis le ,.cdin'imaide-
ment du détachement, je, gagnai' le villag'e voisiin où je passai une
nufit d.)ntje garderai touté ma vie le souvenlir.

C'était, je ne dirai pas un hasard, mais un terribl effet de la
,volonté& de Dieu, qui m'avait amfené dans ce prt".jbyVÈe et missous les ye-x ces deiix noms qu.e jecos or e-e jaillir e
lettres de feu de la pierr-e grise du Petit .uimetière.

Voici le met de l'énigme: -

Il a uine as,"'étais maréchal des logis aux husgards, et
mon escadron se rendait à Marseille. Dans Puirre de nos étapes,
à pr-opos de je sais- plus 'quelle questioni de préséance..., à la disi
tribuIic'n du fôuirage, je crî-dS, jýe me,. pris de querelle avoc un de

de mes cainarades; les co ,ups suivirent les paroles, et je fus com-
me tôujouirs, hélas !le.premlier à, Trappei.

.Coups de--poing sont toujours suivis.de coups.de sabre ou d7é
pée. Tou tefo»is, comme 'il est défend iied se battre.en ro ute, nou
dûmies attendte. nôtre ariveà Marseille pour vider - -èemeu

la querelle.
Quinze jouns s'écoulèrent, et je ne.'-ous étonnerai pas en disaintque j'avais,à peu~ près, oublié cette affair-e, loirsque Lrente jours

de salledAe police qteje reçus dui colonel en arrivant,- t quartier
de Mempeîuty me ragppelèrient.L désagréablement l'équipée de la
route. Mon camarade, -qui aviiit én -même part dans cette justice
distrihutiveý,fit aussi sa demande de renicontre, et -le, lendem!Dain,
accompagnés de nos témoins e t-d'un oré Lits.-us ortir4és. de iîoà
cellues pour aller surt lepré,, autrement dit aui manège..

Le ma tére e ,il')a. salle. d'armes n'était pas dé nl; ous dt%-
mçs nous bat SÉètre avec nossbres-d'ordoninance, -
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Les lames étaient eîîgagées depuis quelques secondes, lorsque
gnon adver'sair~e faisant eti avant tin pas mal calculé eii me metna-
ç'ant, muais sans porter unt coup à fonid,ýiL attetîdait u e parade
que je nie fis pas, vinit s'enferrer' 1nli-înêrle Sur 111011 sabre que je
Lenlais eni garde avancée.

La poitrine fut trouée à quelques lines aud(essuIS du Coeur. lO
coup Cque le prévôt n'avait pu prévoir résouina comme s'il eÛt
crevé la peau d'tun tambour. Mon pauvre camarade lâcha sQo
arme. Ses mains battirent l'air tii iiistait - puis il chancela.

Te mie jetai etu ava nt, et il toinba da ns mes bras.
Il n'y avait pas de branicard, et tauldis qune luit (les téinoitis

courtai t cliere em le iilédîo'i à la salle (le visi1te, j'eimplortaLi 10
blessé. Sa poitriîne arrivai t a la lia Lite Lii' de inaii fituiit', et à chiaqueI
pas, des lèvres béantes de lat plaie jaillissait Liii flot de sang, ioi'
et chiaud qui tue frappait aut visage et ruisselai t sur moi. Je se"'
tis lu lpauvre corps qune je portais se crisper dans titi dernier fie'
riiisseiie ut et ce lut tii cada vre, q u'ar'ri vé aun termîe (le cette tel"
rible course, je déposai sur le lit qu'on venait de préèpatrer.

Ce cadavre était ceili de Cliarles Loin jool!
Voilà Lioue LlL'alJi's quinze atîs j'étais jeté au pied (e cette

tombe surt laquielle je pou vais lire le tnit de l'hîommîe qLle
j'avais tué et celLui de0 la pauvre jeune fille mnotte dtup OLiP
avait frappé son frère ; je m'étais assis à la mêmtie table côte ý'
côte avec lat mère dlotit j'avais brisé l'existence eii liii pt'etîiit ses
deux etîfauts

Le châtimemt était dutr
TIonute la numiit, je revis la scène saîîg-laîîte de Memipeuity ;j'assis

tai à l'agoniie de la sSeur, j'îiedsla maléd;ction de la mûère
Au jourl, J'écrivis à l'abbé Baudrly ; je mn1( faisais connmaître

liii etje le su ppliais d'obtenir' mon pardon. Il me semblait qilU
sans ('e lpardoit il îul'é tai t désor'mais imutpossiblle de vi vre.

Eni a î'î'vaîta ici j'ai tr'ouivé cette lettr'e

Mousie iii'
Nous savions qui vous étiez !En allant pi'épî'reî' une chan"

hie pour vous, ma soeur avait lit votre nom sut' vos bLig4
C'est ce nom qu'elle viMu prononcer à mont oreille pendant 00 tr8
déjeuniier. Mais j'ai craint de vous causer tr'istesse ou emrbarraes

"en avant l'air de vous connaître, et j eSi a
"l Nous vous avons pardonne. , j esi a
"Que, cependant, cette date du 30 avr'il 18... vous r~appelle

"l'occasion les fatales conséqLuences que peuvent avoir' pourde
"innocents ces rencontres donît vous vous faites trop souveflt ti1l
devoir. L'abbé BAuDRY, curé dle... "
Ainsi, cet homme, auquel j'avais apporté une si cruîelle douleur?'

savait que j'étais le meurtrier de sont neveu et, Il pourt ne pOit.to
caLuser tristesse ou embarras, " ainsi qu'il le disait dans sa sublI010
abnégation, il avait feint de nie me point connaltre.

ÇýomwCent une telle façon nie porterait-elle pas ses fruits



* DECE~S DE LA SEMAINEIS

C'est unhesainteeisa!utairepeniséede

il Mach.àxx, 4
PRIONS POUR NOS MORTS

M. Paré, ép. Désoi xax.-P. Dro)et.-O. Riope.-R. Oîielle.-- P.*Bi)ves.-B. Chivierz.-4iý. Dugn~A, Doyle ép..White.-T.,Gougeon.
-Y. Cacloreate.-&. Gauthier..-4?-. -Sl-.Iàques. -P. Mercipr, ép. Robin--1). Mlorissete.-., Labellp.-A. .Potvin,, Vve flobert.-M..J. Doherty, ép.Olarke .- A. MIainville, ép., Cougeon.-T. Alexander.--S. Lépine.-ôsede Lima Villeneuve, ép.Dgei.

DE. P«OFUIDIs.

MAGASIN DU SACRE-CoeUR

DESAU.NkERS.RREE & CIE
(SUCCESSEUR S8-DE L.EU. DESMtARAIS)

IMPORTATEURfS DIORNEMENTS ET BRONZESVDEGLISE
VETEMIENTS, SACERDOTAUX -E.VASE's S CBEs

ASSORT.1MENT.COMIPLtET ]DIMIAGE RIE RELIGIEUSE

OIAPE.IKETS, X4EBALLLES; IT OUOI
e RUILE fl'OMI:9.0CIERGES, -ETC., ETC.
Troutes les comvýandes par la. malle ou autreri...-L sont remplies avec ponc.ýdualité et promptitude.
Les -Messieurs du ôlergé et les communautés religieuses sont priés de bien

vouloir faire une Visite à fiotre'assorLiment; qui est absolument au complet.
162G' PUE N\TOTIRE-DAME 1629

ARESSORT DE GEE R
empoyesdans ;plus- de trente églises
et'dans.ui -1plus grandý nlombre d'édii.

LýSSI BIOURRELETS EN CAOUTCIO9Cý POUR-LGARA1TIR DU--FROID PAR LES PO.RTES. ET FEUNETRES
Chez2 i. JAu, S.URVEYERJ

- Toujour enn "l n tsrtinient comViet de %Curs, Four-
niursen Ilg re odoies Sciee», Tan-

neur etCorryeus, FrznsY, mj'igns im1Portèes, etc-,
- etc. qu'il offre ù-des riqidfin otcopùtition.

UÏn ttention toute particulière est apporéau eviode

- 2'à et -27e, È1JE sA~Tft puP JL. MK trêa1,



UN ORGUE A TUYAUXI
]EN- ]BONNE CONDITION

3,. CARON,. Facteur d'Orgues,
3478 NOTrRE7DAMEi SAINT-flENRI.

WElLÂÀ MRBMTT(Oi
Poseur 4'Âppareils'. à Gaz
-~A EA L 0±HAUD-E ET A VAP:EUR-T

PROPRIEAIBE DE LA FQURNAiSE A EAU CHAUDE "MXOREiING-GLOBY"

COMMÂ!ÈDES EXÉCUTÉES POPE1~

EU face du Màrbhdý Ionsecours - MONTREAL,

MAISON'DE -SÂNTE.
POUJR LES-

ALIENES ET tES- EPILEPIIQUESi E-TC.,, ETLIt'
SOJS-LA DIRIECTION DES

]FRÈRES DEý ]LA CHfARilT-E.
Quelques pas.plus.loin que l'église. de la Longue-Pointe, et-du môme côté-d6-

*a dite- glfseo, près Montréal,1.P. Q



llA1T!Sý LITURGIQE
TRADUITS EN NOTATION mOEN;AC RYmT.REcis

SUIVIS DE 39 MOTETS EÉN MuSIQUE POUR ýSALUTS, ETC.
(l'uig é iss, des- C0m i ûu , té roIigietI03, des Col gs et des Etoles

PA I

L'APBÉI C. BO-URDUÂS, P%.e
Maître- de Chapelle a% la. Cathédrale de Montréal.

Un voluime in-18 -dé 3S6 pagmes, pleipie rIitire, toile gaufrè6,

Lin èkrnplaiÉé 
.. 0;6 . :0-La douùzain1e 

.
.$6*oo

ENi VENTE 011EZ LES EDITEUrR 
--

EIJSEBE S-ENIECAL.& F iS
N*o 20e ru.e 5giit-vilineeû,

-MOÊÂ

R. OCT PEBLETIERgarseat aézrz e'obé

-urivolume 4à o2a'bog~~~. rx.50



G1hÂNDE-LOT'ERIE-
Avec l'approbatïon de Sa Gr-,'ndeuir l'Archevêque d'Ottawa'

Pour la reconstruction de !'ig*ise do~s R,.éîends Pères Oblats de Hull,PQdétruite dJans l'incendie du 5 Juinî 1888, qui consuma le Couvent'..l'Ecbl6, lEglise, la ré.iulence des Révérends Pères.et
une partie.dc la ville.de Hull.

Le MERCREDI, 17 OCT. 1888, a 2 lers P.,
Au Cabinet de Lecture Paroissial, a MONTREAL, Canada.

jý Vente des Billets e t Tirage ippCr0s par la Loterie Nationale 11ý'4~ I~ Valeur totale des Lots- - $2OOoo2 n estGros Lot: Un Immneuble de 25- .900,W:OOIletoffert au porteur d,» tout nu~ogagnant delui payer en espèces Ie:montant de son lot, moins une commuission de dix pour cent.

1 immeuble de - - 2,000 25,Oao.00Il do-------------0000 10.000.00 '2 Emmeubles de - -,0-0-00 10.,00.005 do 42000 1(4000.0020 do 1,000.00 211000-0020 do -- 750.00 150,0000100 ,do - 500.00 50,000.00100 Montr'es de - - 200.00 20,000.00400. do - -- 100.00 -40,000.00500 do- -do 50.00 25,000.001 000erie de toilette - -25.ý00 2,000
21ý9x01U Vidant 8eBLE 250,000.00

COE? ]DU BILLET $ 5.0066 duh CLN(tIÈ'tlE e BILET3.00.
Les demandes de billets seront reçues jusqu'à IdIDI lejour du turage,

Le Secrétaire, S. BE. ILEF-EBVRE,
]Bureaux: 19, ]Rue St-Jaeques, MIontré~al, Cnada.

ORGUES -HARMOý"NIUMS INI
F ABRIIQUES SPÉCIÀLEMENT POUR L..E. n~~T

COM Mkl~E, B'ORGIIE' ET .DE: HIAN09I fMINII1!
.BOWIIIANVILL]E, ONT.

,A l'usagA dos t&glises et des chapelles dé c2mmunciutés, d'après des *-.Licullers et autre,; quie ceux du catalogue; garantis. potir 5 anls et saip aen richesse, en puissance nt en suavité de son les meieours instrumnde fabrique étrangère. Lus plup éminents orgau.stes du pays reominande*les:.Orgues-HarmonïumTns Dominion.
SATISFACTIO-GARANTIEN ET CONDlTIO1M 4~~

W9 Toujours uenagasins 1'ASSORTIMENT LE PLU;S VARIÉ QU-IL 1 AIT EN CAI&ADi-0--,ude pr l Pote t utrs rmplsavc c digcncc Grande rûduction de 2rix.

L. E. N. PRATTE,1
Agent général pour la.province de Québec,

1670 lu M. NOTI e .F-a lu 1.: ,


